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n raison de leur situation politique et de la similitude de leur his- 

toire contemporaine, l’Estonie, la Lettonie et la Lituanie apparais- 

sent au néophyte comme trois sœurs, et sont communément appe- 
lées les Pays Baltes. C’est ainsi que l’on nomme généralement la région 
entière. Cependant, les linguistes aiment souligner que cette appellation 
est erronée. Effectivement, le terme balte a été créé au milieu du XIXème 
siècle par le linguiste allemand Ferdinand Nesselmann, pour qualifier l’une 
des branches des langues indo-européennes parlées sur les rives orientales 
de la Mer Baltique. Les linguistes connaissaient déjà les langues germani- 
ques, romanes, slaves ; ils découvrirent les langues baltes. Depuis, le terme 
balte est employé pour qualifier les langues baltes : le lituanien et le letton, 
langues vivantes, ainsi que le prussien, le courlandais, le sémigallien, le 
sélien, le jotvingue et le galindais, langues mortes. L’estonien est radicale- 
ment différent: non seulement il n’appartient pas au groupe des langues 
baltes, mais r’appartient pas non plus à la famille des langues indo-euro- 
péennes. Il appartient au groupe des langues finno-ougriennes. Voilà pour- 
quoi, lorsque nous entendons le mot « balte », il convient de se souvenir 
que ni pour un linguiste, ni pour un Lituanien, l’Estonie ne peut être qua- 
lifiée de pays balte. 

En Lituanie, les Lituaniens représentent environ 80% de la population. 
Cela signifie qu’un peu plus de trois millions de personnes (peut-être même 
trois millions et demi) sont de langue maternelle lituanienne. Le lituanien 
est également parlé par les populations autochtones lituaniennes des ré- 
gions frontalières de Pologne et de Biélorussie, et par de nombreux émigrés 
lituaniens à travers le monde. Ces derniers sont pour la plupart installés 
aux Etats-Unis. 

Depuis toujours on cherche à savoir pourquoi certaines langues sont sem- 
blables à d’autres, pourquoi telle langue est parlée dans un pays et telle 
autre ailleurs. La similarité linguistique pouvait témoigner d’une parenté 
tribale ou nationale, ou même prouver une place linguistique plus proche 
de Dieu. Par exemple, pendant la Renaissance, une théorie de la simili- 
tude considéra que le lituanien n’était qu’une version altérée du latin, alors 
que le latin était la langue sacrée du monde catholique. L'étude génétique 
des langues connut un tournant scientifique au XIXème siècle seulement. 
Elle était basée traditionnellement sur l’histoire des sons: celle de la lan- 


gue parlée que les gens apprennent d’une manière mystérieuse dès leur 
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tendre enfance sans effort apparent, comme si ces sons prenaient posses- 
sion d’eux. 

Le letton est la seule langue vivante dont les sons et les terminaisons sont 
similaires à ceux du Lituanien. Cependant, un Letton et un Lituanien qui ne 
connaîtraient pas la langue de l’autre auraient bien du mal à communiquer 
(à la différence des Danois avec les Norvégiens, des Italiens avec les Espa- 
gnols, des Ukrainiens avec les Russes). Un Lituanien et un Letton ne pour- 
ront reconnaître que l’un ou l’autre des mots de l’autre langue, mais cela ne 
suffit pas pour communiquer. La langue lituanienne est telle qu'aucune 
personne allophone ne pourrait la comprendre sans l’avoir étudiée. Plus 
encore, les locuteurs des différents dialectes lituaniens (samogitien et haut- 
lituanien) ne peuvent se comprendre les uns les autres à moins de parler le 
lituanien standard qu’ils ont dû apprendre. 

En Lituanie, depuis le début du XIXème siècle, époque à laquelle a 
été découverte la similitude des sons de la langue lituanienne avec le 
sanskrit, les Lituaniens locuteurs sont fiers d’avoir pour langue maternelle 
la langue indo-européenne vivante la plus ancienne. Encore aujourd’hui, 
une partie des Lituaniens considère sa nationalité au sens linguistique, 
et c’est pourquoi il n’est pas étonnant qu’ils citent avec fierté les paro- 
les du linguiste français Antoine Meillet, qui affirmait que toute personne 
désirant entendre le parler des indo-européens devrait aller à la rencon- 
tre d’un paysan lituanien. La maxime du XIXème siècle d’après laquelle 
plus la langue est ancienne, meilleure elle est, est ancrée dans l’esprit 
des Lituaniens. 

L'histoire des sons permet également d’expliquer que le mot lituanien 
sänus et le mot allemand Sohn, comme l’anglais son, et le polonais syn ne 
sont pas des emprunts d’une langue ou d’une autre, mais ont effectivement 
la même origine. Il en est de même pour le mot Lituanien dukté, l’allemand 
Tochter, l'anglais daughter et le polonais corka. Ou encore pour le lituanien 
ménuo, l’anglais month, l'allemand Monat. Bien que les langues ne se res- 
semblent pas, les sons témoignent que jadis, il y a plusieurs siècles, il en 
était autrement. L'histoire des sons s’intéresse aussi aux emprunts, et à leur 
passage d’une langue à une autre. Ainsi trouve t-on en allemand le mot 
Rathaus, en polonais ratusz, en lituanien rotuÿé, et tous ont la même signi- 
fication. Les Polonais l’ont emprunté des Allemands, et les Lituaniens 


des Polonais. 
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Cette histoire génétique des sons est comme une science biologique : la 
découverte des séquences ADN ressemble à la reconstitution des séquen- 
ces sonores. Ainsi, à travers les siècles, les séquences ADN du lituanien 
n'ayant que peu évolué, il est considéré comme une langue archaïque. 

L'histoire sociale et culturelle de la langue est toute autre. On cherchera 
plus à comprendre pourquoi, par exemple, les langues voisines comme l’al- 
lemand et le polonais ont la lettre w, alors qu’elle est inexistante dans les 
langues lituanienne et lettone. Pourquoi l’allemand et le polonais classent 
le y à la fin de l’alphabet, alors qu’en lituanien elle se trouve au milieu, 
après les lettres à et j. Pourquoi encore le mot latin littera est l’équivalent 
du mot italien lettera, de l'anglais letter, du polonais litera, alors qu’en alle- 
mand cette même chose est appelée Buchstabe, en letton burts, et en litua- 
nien raide. Qualifions cette histoire d’histoire des lettres, et non d’histoire 
des sons. Autrement dit, d’histoire de l’écriture. L'écriture a toujours été 
difficile à apprendre et à enseigner, elle a impliqué la création d’écoles, de 
scriptoria, de grammaires. Elle n’a jamais été offerte à l’homme de manière 
innée. Dans ce sens, les sons peuvent sembler bénéficier d’un statut privi- 
légié vis à vis des lettres. Cependant les lettres ont toujours brillé par leur 
prestige, elles donnent un certain pouvoir, se distinguent, tandis que les 
sons ont été donnés à chacun de manière égale. 

L'histoire sociale de la langue lituanienne peut être appréhendée dans 
le contexte de sa relation avec les autres langues. Plusieurs siècles du- 
rant, le lituanien eut des contacts intensifs avec deux langues vivantes : 
l'allemand et le polonais (sans parler du latin et du slave oriental, langues 
écrites). La langue lituanienne fut toujours en contact avec le yiddish, le 
russe et d’autres langues, mais ces contacts laissèrent moins de traces dans 
le lituanien. 

La culture lituanienne en Prusse Orientale fut fortement influencée par 
la culture allemande. Du XVIème siècle au milieu du XXème siècle, c’est 
en Prusse Orientale que les livres lituaniens étaient écrits, que la Bible fut 
traduite, que les psautiers, les grammaires, les dictionnaires et les manuels 
furent édités. C’est également là-bas que fut traduite la première Bible 
lituanienne (par Jonas Bretkünas [Bretke], 1590) et éditée la première gram- 
maire du lituanien (par Danielius Kleinas en 1653). Le lituanien fut tou- 
jours en contact étroit avec l’allemand. Le premier manuscrit lituanien de 


la Bible fut principalement une traduction de la Bible allemande de Luther ; 
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la seconde grammaire lituanienne fut écrite et publiée en allemand en 1654 ; 
de nombreux psaumes lituaniens du XVIème siècle furent traduits de l’al- 
lemand ainsi que tous, ou presque tous les dictionnaires bilingues (il n’exis- 
tait pas de dictionnaire lituanien unilingue) connus depuis le XVITème 
siècle avaient l’allemand pour référence : ils étaient soit allemand-litua- 
nien, soit lituanien-allemand. 

Concernant les lettres, ces contacts sont évidents dans l’application de 
certaines particularités orthographiques de l’allemand aux écrits lituaniens 
de Prusse Orientale, comme par exemple le redoublement de la consonne 
après une voyelle brève : stipprey pour « stipriai », tikkray pour « tikrai », 
le w était employé, et l’alphabet gotique (non latin) était utilisé. 

À l’époque où la Lituanie formait une union étatique (fédération) avec la 
Pologne (1569-1795), où quand elle fut occupée par la Russie tsariste (1795- 
1914), le lituanien fut sous l’influence de la langue polonaise. Au Moyen- 
Age, les Grands Ducs lituaniens et la noblesse parlaient le lituanien. A la 
Renaissance cependant, ils lui préfèrèrent Le polonais. Progressivement, le 
polonais devint la langue de la culture. C’est pour cette raison que les 
Lituaniens éprouvent une grande fierté pour leurs premiers souverains qui 
parlaient le lituanien, et du mépris pour ces Lituaniens qui, à travers les 
âges, ne connaissaient pas leur langue. La domination du polonais impli- 
qua l’introduction et l’usage des lettres polonaises : les digraphes sz et cz 
pour les # et € du lituanien moderne, ainsi que les lettres #, Z, Z et &. 

Cependant, à la fin du XIXème siècle, ni l’une ni l’autre des deux tradi- 
tions écrites (prussienne ou polonaise) ne constitua les fondements du li- 
tuanien standard moderne. Le mouvement national souhaïita standardiser 
la langue nationale lituanienne de manière à ce qu’elle se distingue des 
autres langues dominatrices de la région : Les lituaniens refusèrent ex- 
pressément la lettre polonaise { (pourquoi l’utiliserait-on, si elle n’existe 
dans aucune autre langue ?, pensaient-ils), refusèrent également le w em- 
ployé en allemand et en polonais (le v latin suffirait), et remplacèrent cz et 
sz par les lettres tchèques & et $ (l’argument employé était celui de la lon- 
gueur). Enfin, le Lituanien standard s’établit en Lituanie, alors qu’en Prusse 
Orientale le lituanien et l’allemand disparurent en faveur du russe dans la 
région de Kaliningrad. Quelques éléments écrits du prussien furent néan- 
moins transférés au lituanien moderne, tels la lettre é, la signification du à 


et du y, ainsi que la majorité des terminaisons des déclinaisons. 
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Paradoxalement, c’est au moment où la Russie, qui gouvernait la Litua- 
nie, interdit les lettres lituaniennes (latines), qu’elles devinrent partie inté- 
grale de la langue lituanienne. Le développement tardif du lituanien standard 
lui permit d'acquérir des caractéristiques modernes nouvelles. Ainsi les 
lettres a, e, i, u, e, ë, Ÿ, Z et ü sont des ajouts relativement récents à l’alpha- 
bet latin. Chacune d’entre elle a une histoire différente : les nasales q et e 
(prononcées par le nez) furent empruntées du polonais par les premiers 
écrivains lituaniens à la Renaissance, tandis que les voyelles j et 4 furent 
introduites par les Lituaniens eux-mêmes par analogie. 

La paternité du graphème é peut être attribuée à Danielius Kleinas, 
auteur de la première grammaire du lituanien, imprimée en 1653 ; les let- 
tres &, ÿ, Z (avec des signes diacritiques) ont été empruntées du tchèque 
au XIXème siècle, tandis que la lettre &, la plus récente de l’alphabet li- 
tuanien, qui a modestement célébré son centenaire il y a peu, a été intro- 
duite par le linguiste Jonas Jablonskis, dont le portrait figure sur les billets 
de cinq litas. 

Aussi modernes soient ils, tous ces ajouts à l’alphabet latin représentent 
une nuisance pour les étudiants étrangers. Ces signes diacritiques, ou ac- 
cents, peuvent être comparés à un bruit de fond sur un enregistrement 
musical, ou à une tache de gras sur une nappe : une nuisance inévitable, 
qu’il vaut mieux ne pas remarquer afin de garder son calme. Les étudiants 
doivent étudier longuement et péniblement pour comprendre enfin pour- 
quoi, dans les dictionnaires lituaniens, le mot cinikas (cynique) précède le 
mot Cekistas (tchékiste). 

Un autre paradoxe fut révélé avec l’avènement d’Internet : le vieil alpha- 
bet latin, préservé et employé jusqu’à maintenant dans sa forme originale 
par l’anglais, est considéré comme le plus moderne. Internet ne réagit pas 
toujours amicalement au à allemand, au g letton, au £ polonais, et aux gra- 
phèmes lituaniens « bizarres » mentionnés ci-dessus, qui semblent dépas- 
sés pour le monde anglo-saxon. Il est vrai que, ces dernières années, les 
créateurs de caractères universels, de navigateurs Internet et de program- 
mes de courrier électronique ont fait des efforts considérables pour respec- 
ter ces lettres, pour les rendre faciles d'utilisation et faire en sorte qu’elles 
ne se sentent ni discriminées, ni ignorées en tant que minorité. 

Les Lituaniens sont toujours agréablement surpris et heureux quand un 


étranger connaît quelques mots de lituanien et reconnaît les lettres spécifi- 
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ques. Il est gratifiant d'entendre un étranger parler Lituanien, car il est rare 
qu’il soit enseigné hors de Lituanie en tant que langue étrangère. 

Pour une personne qui se serait déjà familiarisée avec les langues indo- 
européennes anciennes telles le latin ou l’ancien grec, la grammaire litua- 
nienne sera bien plus compréhensible que pour une personne parlant anglais, 
espagnol, italien, français ou allemand. Etant donné le caractère archaïque 
de la grammaire lituanienne, les étudiants étrangers aiment à répéter que 
le lituanien est une langue difficile à apprendre. Il est frustrant de devoir 
apprendre cinq déclinaisons possédant chacune sept cas, tant au singulier 
qu’au pluriel, si éprouvantes à apprendre. Rien que le concept de terminai- 
son apparaît insurmontable à quelqu'un qui ne parle qu’anglais. Beaucoup 
se découragent à cause de l’accentuation, qui est mobile à l’intérieur d’un 
même mot, et qui trouble bien souvent les Lituaniens eux-mêmes. Tout cela 
est l’héritage des langues proto-indo-européennes, piège pour les étudiants 
par leur histoire des sons. 

D’un autre côté, le développement tardif du lituanien moderne offre quel- 
ques avantages à ses étudiants. Les personnes de langue maternelle litua- 
nienne sont convaincues du fait que leur langue se prononce comme elle 
s'écrit. À une lettre correspond toujours un seul son, ce qui facilite la lec- 
ture. Dans ce sens, le Lituanien est plus moderne que le français ou l’an- 
glais, langues pour lesquelles les mêmes lettres ne correspondent pas toujours 
aux mêmes sons. Le dernier écrivain anglais qui put se réjouir de la corré- 
lation entre les lettres et les sons fut Geoffrey Chauser au XIVème siècle ; 
William Shakespeare n’eut pas cette chance, car à son époque déjà, l’écri- 
ture anglaise perdait sa nature phonétique. C’est pourquoi il est plus facile 
pour un Allemand, un Italien ou un Polonais de lire (ou prononcer) le litua- 
nien que l’anglais, car en déchiffrant les lettres, on peut prononcer Le mot. 
Ils trouveront aussi plus facilement un mot lituanien qu’un mot anglais dans 
le dictionnaire, en l’ayant seulement entendu. On peut donc affirmer que, 
malgré la difficulté de la grammaire lituanienne, la lecture est simple. 

Etant donné les particularités structurelles de leur langue, les Lituaniens 
éprouvent des difficultés à l’apprentissage d’autres langues. Ils maîtrisent 
difficilement l’usage des articles en anglais, allemand, italien ou français, 
car le lituanien (comme de nombreuses autres langues telles le latin, le 
letton, le russe ou le polonais) n’en possède pas. En lituanien, la fonction 


de l’article est exprimée de diverses manières, par exemple avec lutilisa- 
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tion d’adjectifs définis ou indéfinis (La Maison Blanche se traduit en litua- 
nien par Baltieji Rämai), c’est à dire de manière synthétique. L'ordre des 
mots dans la phrase est plutôt libre, et permet d’exprimer une grande va- 
riété de nuances stylistiques. C’est pourquoi, lorsqu’ils apprennent l’an- 
glais ou l’allemand, les Lituaniens ont tendance à vouloir « améliorer » les 
structures syntaxiques de ces langues en « libérant » l’ordre des mots. 

Tout le monde sait que le lituanien se distingue par sa grande variété de 
jurons très colorés. Par exemple rupüXe ! (crapaud !), rupüs miltai ! (grosse 
moulure !), Zalty ! (couleuvre !), kad tave sutrauktu ! (que tu te pétrifies !). 
Mais quand un Lituanien se met dans une colère noire, les étrangers sont 
souvent surpris de l’entendre jurer en russe ou en anglais. Le développe- 
ment des graffitis montre que les anciens jurons russes « prestigieux » sont 
remplacés progressivement par d’autres en anglais, dont le prestige de- 
vient tout aussi grand. Dans la langue des villageois, le juron le plus popu- 
laire reste encore velnias ! (diable !), même si les raisons de son utilisation 
dans un pays catholique semblent évidentes. 

Maintenant, à la différence de l’époque soviétique, la Constitution litua- 
nienne stipule que « le lituanien est la langue officielle de la République de 
Lituanie ». Cela implique qu’elle doit être parlée dans toutes Les sphères 
officielles de la vie publique. L'état lituanien a créé une commission de la 
langue lituanienne, responsable de son utilisation et de la correction de son 
usage public. Elle a le droit d'imposer des amendes pour des fautes commi- 
ses dans des annonces officielles. D’un autre côté, des efforts sont faits pour 
préserver les langues des minorités russe, polonaise, biélorusse etc. 

Que pensent les Lituaniens de l’avenir de leur langue ? Certains pensent 
qu'avec la disparition des politiques soviétiques d’unification, son usage 
s’est développé au maximum de ses capacités et en sont satisfaits. D’autres 
se demandent si l’intégration européenne ne représente pas un danger plus 
important pour sa survie. L'apprentissage des langues étrangères est de 
plus en plus populaire en Lituanie, car il est évident pour tous que la seule 
maîtrise du lituanien ne suffit pas pour communiquer efficacement avec le 


reste du monde. 
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LE BAS PAYS Est 
(Samogitie) ® Panevéiys 
No LE HAUT PAYS 
e Kaunas 
e Vilnius 
Ouest 
Sud 


CARTE DES DIALECTES LITUANIENS 


Lituanien du Bas Pays et du Haut Pays (Ouest, Est et Sud). Les dialectes lituaniens 
traditionnels peuvent être divisés en deux groupes principaux : le Bas Pays (Samogitie) 
et le Haut Pays. Les lignes en gras sur la carte séparent les deux dialectes. Ces deux 
dialectes sont si différents qu’un Samogitien ne peut communiquer avec un habitant du 
Haut Pays à moins d’utiliser le lituanien standard. Cela montre à quel point la vie de 
l’époque était sédentaire. Les dialectes se développent quand les habitants restent au 
même endroit durant plusieurs siècles. Les habitants de la Lituanie échappèrent à la 
plupart des grandes migrations des quatrième et sixième siècles qui eurent lieu en 


Europe et qui modifièrent certains caractères des langues et dialectes. 


LIVES LIVES 


LATGALES 
COURES 
SÉMIGALLES 
SÈLES 


LITUANIENS 


e Vilnius 


SLAVES 


SUDAVES 
PRUSSIENS 


SLAVES 


SLAVES 


LS BANDES UND B UM DAEX X ITIÈME SIECLE 


Pour les Baltes, le début du XIIème siècle représente la période pendant laquelle de 
l’oubli ils sont entrés dans l’histoire européenne en tant qu’acteurs à plein temps. C’est 
la période pendant laquelle les deux ordres germaniques, l’Ordre Teutonique et l'Ordre 
des Chevaliers Porte-Glaive envahirent les territoires baltes et s’implantèrent petit à 
petit dans les territoires des peuplades des Vieux Prussiens et des Lettons. Période de 
l’émergence de l’état lituanien pré-chrétien, capable de se défendre contre les ordres 
armés voisins. 

Les peuplades des Vieux Prussiens vivaient à Pamedé, Pagudé, Varmé, Notanga, Barta, 
Semba, Narduva et Skalva. Depuis le début du XIIème siècle, ces terres furent pro- 
gressivement conquises par l'Ordre Teutonique. 

Le peuple letton actuel est formé des tribus lettones, latgales, ainsi que de quelques 
Sèles, Sémigalles et Coures. Il a également assimilé quelques peuplades non indo- 
européennes, par exemple les Lives, cousins des Finlandais. Depuis le XIITème siècle, 
ces territoires ont longuement été dominés par l’Ordre des Porte-Glaive et ses succes- 
seurs. 

Le peuple Lituanien actuel est formé des peuplades lituanienne, samogitienne, de 
quelques Sèles, Sémigalles, Coures, Sudaves et Jotvingues. L'état Lituanien, constitué à 
la moitié du XIIème siècle, a préservé jusqu’à maintenant ces terres comme le noyau 
de son territoire, malgré son histoire plutôt changeante. Du XIIème au XVIème siècle, 
l’état Lituanien s’étendait sur de larges territoires habités non seulement par des Baltes, 
mais également par des Slaves. Du milieu XVIème siècle jusqu’à la fin du XVIIIème 
siècle, la Lituanie fit partie d’une union avec la Pologne. De la fin du XVIIIème siècle 
jusqu’au début du XXème siècle elle fut occupée par l’empire russe. De 1918-1940, la 
Lituanie, comme la Lettonie et l’Estonie, fut une république indépendante. De 1944 à 
1990, elle fut occupée par l’Union soviétique. Enfin, depuis 1990, la Lituanie (comme 
la Lettonie et l’Estonie depuis 1991) est à nouveau une république démocratique indé- 


pendante. 
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LE PREMIER LIVRE LITUANIEN IMPRIME 


Couverture du premier livre lituanien, de Martynas MaZvydas, publié à Karaliauëius 
(Künigsberg) en 1547. Aux cotés du catéchisme luthérien figurent dans ce livre des 
psaumes ainsi qu’un poème en lituanien et un abécédaire. Cette reproduction est très 
populaire en Lituanie : on la retrouve sur Les enseignes des bibliothèques et des librai- 
ries, dans les vitrines des magasins et dans le vestibule de l’Université de Vilnius. 
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LA PREMIERE BIBLE LITUANIENNE 


Couverture de la première traduction lituanienne de la Bible (fin du XVIème siècle). 
Bible luthérienne. Son traducteur, Jonas Bretkünas (1536-1602), était officier du culte 
à Kônigsberg (Prusse Orientale). Il fut l’une des personnalités les plus importantes dans 
le fondement du Lituanien écrit. Ce manuscrit de Bretkünas n’a jamais été publié avant 
la fin du XXème siècle, quand deux professeurs allemands, Jochen D. Range et Frie- 
drich Scholz en publièrent la copie. Il s’agit du plus grand manuscrit écrit au XVIème 
en lituanien. Les huit volumes du manuscrit original sont conservés au Geheimes Staats- 
archiv Preussicher Kulturbesitz de Berlin, en Allemagne (cote : XX HA, StUB Kgbg. 
44-51). 
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LE PREMIER ABECEDAIRE LITUANIEN 


Premier abécédaire lituanien, inclus dans Le livre de Martynas Maïvydas (1547), 354 
ans avant que la première grammaire du lituanien ne statue sur les normes de la langue 
lituanienne standard, en 1901. Dans l’abécédaire de Maïvydas, seul l’alphabet latin est 
utilisé. Les signes diacritiques caractéristiques de la langue lituanienne standard mo- 


derne (£, w, é, $, &, 7 etc.), furent introduits plus tard dans l'orthographe lituanienne. 
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LIVRE LATIN DE 1579 


Au fil des siècles en Lituanie, les livres furent publiés en diverses langues. Naturelle- 
ment, le latin en était une des plus prestigieuses. Cet ouvrage est un exemple de publi- 
cation latine de 1579 (année de la fondation de l’Université de Vilnius), intitulé Louanges 


à Sa Majesté le Roi Stéphane ler. 
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TEXTE LITUANIEN EN CARACTERES HEBRAIQUES 


Jonas Krizostomas Gintila (1788-1857), hébraïste, fut professeur à l’Université de 
Vilnius et évêque catholique en Samogitie (Lituanie occidentale). Il laissa à sa mort de 
nombreux manuscrits en hébreu et en yiddish, ainsi qu’un manuscrit lituanien en ca- 
ractères yiddish. Ce catéchisme catholique devait être publié à Vilnius en 1855. Il est 
écrit dans ce passage du manuscrit : « Acte et prières à réciter chaque jour ». L'alpha- 
bet yiddish fut probablement choisi pour aider au baptême des Juifs (les convertir au 


catholicisme). 
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OUVRAGE RELIGIEUX DE 1832 


Dans la première moitié du XIXème siècle, le lituanien était la langue des paysans et 
des petits bourgeois. La plupart des livres publiés en Lituanie étaient des livres reli- 
gieux, comme le montre l'illustration. En l’absence d’écoles lituaniennes et de manuels 
scolaires en lituanien dans la première moitié du XIXème siècle, les livres religieux 
(catéchisme, recueils de prières et psautiers) étaient souvent utilisés pour l’apprentis- 


sage de la lecture en lituanien. 
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LIVRE ACADEMIQUE POLONAIS DE 1830 


Dans la première moitié du XIXème siècle, les travaux académiques étaient écrits en 
polonais, langue de la culture lituanienne parlée par la noblesse de l’époque. Ce célè- 
bre traité de botanique de Juozapas Jundzila sur la végétation de la Lituanie et de 
l'Ukraine (imprimé à Vilnius en 1830), écrit en polonais, en est un exemple typique. 


LA LANGUE LITUANIENNE | 22 





Cramôiocec ranaruec portaascec. 
Jenamnua nponucuva (Goamwia) Gyneu. 


3WKIMHO 
DT PCT 
4 I M b 69 
10 4 10 10 À 


‘ Cuyasriocec KHnmrmmec poabaascec. 
Heuamnun cmpounun (mana) Gyrew. 


a Ô B [ X 6 Æ 3. K I.M H 
0 O0 HN PET Y WU M HE 
b 9» 10 x io 0 


ABECEDAIRE LITUANIEN EN CYRILLIQUE 


Lorsque la Lituanie fut incorporée à l’empire russe, les autorités interdirent l’usage de 
l’alphabet latin pour l’impression de textes lituaniens de 1864 à 1904. L'intention était 
de détourner les Lituaniens de l’influence de la culture polonaise pour les attirer vers la 
sphère culturelle russe. L'alphabet cyrillique fut appliqué au lituanien. L'illustration 
montre un abécédaire lituanien imprimé en cyrillique. Pendant ces quarante années 
d'interdiction, les autorités russes parvinrent seulement à imprimer 60 livres lituaniens 
en cyrillique (soit 1,5 livre par an). La résistance à l’usage officiel du cyrillique pour le 
lituanien fut très importante. Un grand nombre de livres et de périodiques fut imprimé 
en alphabet latin dans la Prusse voisine. Ces publications étaient ensuite importées 
clandestinement en Lituanie. De nombreux porteurs de livres furent arrêtés, jugés, puis 
exilés en Sibérie. La résistance linguistique et culturelle fut si forte que pendant ces 
quarante années d’interdiction furent posés les fondements du lituanien standard basés 
sur l’alphabet latin. L'autre facteur qui encouragea l’émergence du lituanien standard 
fut l'apparition d’une société civile (Le servage fut aboli en Lituanie en 1861 et tous les 


habitants devinrent des citoyens égaux). 
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LE DICTIONNAIRE DE LA LANGUE LITUANIENNE 


Sa rédaction dura près de 100 ans. Au cours de l’été 2002, l’Institut de la Langue 
Lituanienne de Vilnius publia le 20ème et dernier tome. Il s’agit du plus grand diction- 
naire lituanien jamais écrit. Il compte environ 20 000 pages, près de 500 000 entrées, 
et fut rédigé d’après une base de données de cinq millions de citations extraites non 
seulement de textes anciens et contemporains, mais également de tous les dialectes de 
la langue lituanienne. Autrement dit, il s’agit du plus grand livre de référence des mots 


lituaniens. 
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